Mathématiques – Résolution de problèmes — CE2 — Période 3
Problèmes de partage et de groupement, et problèmes à deux étapes
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE2 : résoudre des problèmes relevant des structures multiplicatives ; modéliser ; problèmes à plusieurs étapes. Aligné sur le CM1 qui travaille « division, groupements et situations proportionnelles » en période 3.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Reconnaître un problème de division.
1. Représenter un partage par un schéma en barres.
1. Enchaîner deux étapes.
1. Trier des problèmes par type.

	Compétences travaillées
	1. Chercher
1. Modéliser
1. Calculer
1. Communiquer

	Prérequis
	1. P2 : le schéma en barres ; partage et groupement ; la phrase-réponse ; le contrôle de vraisemblance

	Matériel / supports
	1. Bandes de papier ; jetons ; affiche des schémas ; cartes-problèmes
1. Annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : tris ; schémas produits.
1. Évaluation finale : résoudre quatre problèmes dont un à deux étapes, avec schéma, opération et phrase-réponse.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de problèmes ; taille des nombres.
1. Qualitative : schéma fourni en ★ ; problème à trois étapes en ★★★.
1. Le schéma reste obligatoire et il est évalué autant que la réponse.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Le schéma du partage
	Représenter une division par un schéma en barres.
	45 min

	2
	Les quatre types de problèmes
	Trier les problèmes par structure.
	45 min

	3
	Les problèmes à deux étapes
	Enchaîner deux calculs.
	45 min

	4
	Trop ou pas assez d'informations
	Sélectionner les informations utiles.
	45 min

	5
	Inventer des problèmes
	Produire un problème à partir d'un calcul.
	45 min

	6
	Bilan et évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Le schéma du partage
	Objectif
	Représenter une division par un schéma en barres.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Bandes ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Une barre coupée en parts égales
collectif
	20'
	1. Un problème est lu : « 24 bonbons sont partagés entre 4 enfants. Combien chacun ? »
1. Projection 1 : le schéma du partage.
1. LE SCHÉMA : je dessine UNE grande barre qui vaut 24.
1. Je la coupe en 4 parts ÉGALES.
1. Je mets un point d'interrogation dans UNE part : c'est ce que je cherche.
1. LA COMPARAISON AVEC LA MULTIPLICATION est éclairante :
1. En multiplication, je connais UNE part et je cherche LE TOUT.
1. En division, je connais LE TOUT et je cherche UNE part.
1. C'EST LE MÊME SCHÉMA, LU DANS L'AUTRE SENS.
1. Où est le point d'interrogation ? Voilà ce qui change.
1. Cette idée est très puissante : un seul schéma, deux opérations.
1. LA QUESTION QUI GUIDE :
1. Est-ce que je connais le TOUT ou est-ce que je le cherche ?
1. Si je connais le tout et que je cherche une part → je DIVISE.
1. Si je connais une part et que je cherche le tout → je MULTIPLIE.

	Je schématise
binômes
	15'
	1. Six problèmes, SANS les résoudre. Seulement les schémas.
1. Puis on classe : lesquels sont des multiplications, lesquels sont des divisions ?
1. LE CRITÈRE : où est le point d'interrogation ?
1. Séparer le schéma du calcul reste le dispositif central.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : le schéma du partage.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Barres à compléter ; petits nombres

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Schémas à produire ; grands nombres


Trace écrite / bilan : Fiche : un schéma, deux opérations.


SÉANCE 2 / 6 — Les quatre types de problèmes
	Objectif
	Trier les problèmes par structure.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Cartes-problèmes ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le tri
groupes
	22'
	1. Projection 2 : les quatre types.
1. Douze problèmes sont donnés, à trier en quatre tas :
1. TYPE 1 — JE RASSEMBLE : j'ai plusieurs quantités, je cherche le tout. → ADDITION.
1. TYPE 2 — J'ENLÈVE OU JE COMPARE : je cherche ce qui reste, ou la différence. → SOUSTRACTION.
1. TYPE 3 — J'AI DES PARTS ÉGALES ET JE CHERCHE LE TOUT. → MULTIPLICATION.
1. TYPE 4 — J'AI LE TOUT ET JE CHERCHE UNE PART, OU LE NOMBRE DE PARTS. → DIVISION.
1. CE QUI DÉCIDE : la STRUCTURE du problème. Pas les mots.
1. LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS, à rappeler fermement :
1. « En tout » ne veut PAS toujours dire addition.
1. « Il reste » ne veut PAS toujours dire soustraction.
1. « Partager » ne veut PAS toujours dire division.
1. Un problème peut dire « en tout » et demander une multiplication : « 4 sacs de 25 kg, combien EN TOUT ? »
1. LE SEUL CRITÈRE FIABLE, c'est le SCHÉMA. Il montre la structure.
1. C'est pour ça qu'on fait toujours le schéma d'abord.

	Justifier
groupes
	13'
	1. Chaque groupe justifie ses tris en montrant le schéma correspondant.
1. Les désaccords sont discutés : c'est là que le tri devient un apprentissage.
1. On ne calcule toujours pas. Le tri seul est l'objectif.

	Trace
individuel
	10'
	1. Affiche des quatre types.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Huit problèmes ; deux types

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Douze problèmes ; inventer un problème par type


Trace écrite / bilan : Affiche : les quatre types de problèmes.


SÉANCE 3 / 6 — Les problèmes à deux étapes
	Objectif
	Enchaîner deux calculs.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Problèmes ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Écrire les deux questions
collectif
	18'
	1. Un problème est lu : « 5 boîtes contiennent 12 gâteaux chacune. On les partage entre 4 classes. Combien de gâteaux par classe ? »
1. PEUT-ON RÉPONDRE TOUT DE SUITE ? Non.
1. IL FAUT D'ABORD savoir combien de gâteaux en tout.
1. LA MÉTHODE, la même qu'en période 2 : J'ÉCRIS LES DEUX QUESTIONS AVANT DE CALCULER.
1. Question 1 : combien de gâteaux en tout ? → 5 × 12 = 60.
1. Question 2 : combien par classe ? → 60 ÷ 4 = 15.
1. CE QUI EST NOUVEAU CETTE PÉRIODE : les deux étapes ne sont plus la même opération.
1. Une multiplication PUIS une division.
1. LE SCHÉMA À DEUX ÉTAGES :
1. En haut : cinq barres de 12, avec une accolade → le tout.
1. En bas : ce même tout, coupé en quatre parts égales.
1. Le résultat du premier schéma devient le point de départ du second.
1. LE VOIR DESSINÉ est ce qui débloque ces problèmes.
1. L'ERREUR CLASSIQUE, toujours la même : donner la réponse intermédiaire (60) comme réponse finale.
1. LE REMÈDE : je relis la question posée AVANT d'écrire ma phrase-réponse. Toujours.

	Entraînement
binômes
	17'
	1. Quatre problèmes à deux étapes, de structures différentes.
1. Consigne : écrire les deux questions AVANT de calculer, et dessiner le schéma à deux étages.
1. Un binôme vérifie que la phrase-réponse répond bien à la question posée.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les deux questions.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Première question donnée ; schéma amorcé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois étapes ; questions à formuler seul


Trace écrite / bilan : Fiche : le schéma à deux étages.


SÉANCE 4 / 6 — Trop ou pas assez d'informations
	Objectif
	Sélectionner les informations utiles.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Problèmes ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Des problèmes bizarres
collectif
	20'
	1. Trois problèmes sont donnés, et ils ont chacun un défaut :
1. PROBLÈME A : « Léa a 24 billes. Elle a 8 ans. Elle les partage entre 4 amis. Combien chacun ? »
1. Il y a une information INUTILE : son âge. On l'ignore.
1. PROBLÈME B : « Un carton contient des livres. On le partage entre 5 classes. Combien par classe ? »
1. Il MANQUE une information : combien de livres. On ne peut pas répondre.
1. PROBLÈME C : « 30 élèves montent dans des cars. Combien de cars ? »
1. Il manque : combien d'élèves par car.
1. CE QUE ÇA M'APPREND, et c'est essentiel :
1. Toutes les informations d'un problème ne servent pas forcément.
1. Et parfois il manque quelque chose, et alors ON NE PEUT PAS RÉPONDRE.
1. DIRE « ON NE PEUT PAS RÉPONDRE » EST UNE BONNE RÉPONSE.
1. Ce n'est pas un échec. C'est même la seule réponse honnête.
1. POURQUOI C'EST IMPORTANT : beaucoup d'élèves croient qu'il faut toujours utiliser TOUS les nombres.
1. Alors ils combinent les nombres au hasard jusqu'à obtenir un résultat.
1. LE SCHÉMA EST LE REMÈDE : si je ne peux pas dessiner le schéma, c'est qu'il manque quelque chose.

	Trier
groupes
	15'
	1. Huit problèmes : lesquels sont solubles ? Lesquels ont une info inutile ? Lesquels sont impossibles ?
1. Pour les impossibles : quelle information manque exactement ?
1. Formuler ce qui manque est un excellent exercice de compréhension.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les informations utiles.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre problèmes ; défauts évidents

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit problèmes ; formuler l'info manquante


Trace écrite / bilan : Fiche : « on ne peut pas répondre » est une réponse.


SÉANCE 5 / 6 — Inventer des problèmes
	Objectif
	Produire un problème à partir d'un calcul.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	À l'envers
collectif
	18'
	1. ON FAIT L'INVERSE DE D'HABITUDE : on donne le CALCUL, il faut inventer le PROBLÈME.
1. Le calcul : 36 ÷ 6 = 6.
1. Inventer une histoire qui va avec.
1. « 36 crayons rangés par boîtes de 6. Combien de boîtes ? »
1. « 36 élèves répartis en 6 équipes. Combien par équipe ? »
1. LES DEUX MARCHENT, et elles ne racontent pas la même chose : l'une est un groupement, l'autre un partage.
1. POURQUOI CET EXERCICE EST PRÉCIEUX :
1. Inventer un problème demande de comprendre la STRUCTURE, pas seulement de calculer.
1. Un élève qui sait inventer un problème pour 36 ÷ 6 a vraiment compris la division.
1. Et c'est un exercice où les élèves fragiles réussissent souvent très bien.
1. LES CONTRAINTES : mon problème doit avoir une QUESTION, et sa réponse doit être le résultat donné.
1. Et il doit être réaliste : « 36 éléphants partagés entre 6 enfants » fait rire, mais ce n'est pas un bon problème.

	J'invente
binômes
	17'
	1. Chaque binôme invente deux problèmes à partir de deux calculs donnés.
1. Puis on échange : un autre binôme doit le résoudre.
1. Si le problème est mal posé, ça se voit tout de suite. C'est le meilleur retour possible.
1. Les problèmes réussis sont rassemblés dans un « recueil de problèmes de la classe ».

	Trace
individuel
	10'
	1. Mes problèmes inventés.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un calcul ; début de problème fourni

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux calculs ; un problème à deux étapes


Trace écrite / bilan : Recueil de problèmes de la classe.


SÉANCE 6 / 6 — Bilan et évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; annexe 3 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. Les repères sont rappelés :
1. Un schéma, deux opérations : ce qui change, c'est où est le point d'interrogation.
1. Je connais le tout et je cherche une part → je divise.
1. Les mots-clés ne décident PAS. Le schéma, oui.
1. Problème à deux étapes : j'écris les deux questions AVANT.
1. Je relis la question avant d'écrire ma phrase-réponse.
1. « On ne peut pas répondre » est une réponse valable.

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Quatre problèmes : un de division-partage, un de division-groupement, un à deux étapes, un impossible ou avec information inutile.
1. Pour chacun : schéma, opération, phrase-réponse.
1. LE SCHÉMA COMPTE AUTANT QUE LA RÉPONSE.

	Trace
individuel
	10'
	1. Évaluation corrigée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois problèmes ; schémas amorcés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre problèmes ; inventer un problème


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée.


ANNEXE 1 — Un schéma, deux opérations  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE SCHÉMA DU PARTAGE
1. « 24 bonbons partagés entre 4 enfants. Combien chacun ? »
	?
	?
	?
	?

	← 24 bonbons en tout →
	
	
	


 
1. UNE grande barre qui vaut 24, coupée en 4 parts ÉGALES.
1. Le point d'interrogation est dans UNE part.
LA COMPARAISON QUI FAIT TOUT COMPRENDRE
	
	Je connais…
	Je cherche…
	Je fais…

	MULTIPLICATION
	UNE part
	LE TOUT
	×

	DIVISION
	LE TOUT
	UNE part
	÷


 
CE QU'IL FAUT RETENIR
1. C'EST LE MÊME SCHÉMA, LU DANS L'AUTRE SENS.
1. Ce qui change, c'est OÙ est le point d'interrogation.
MA QUESTION POUR CHOISIR
1. Est-ce que je connais le TOUT, ou est-ce que je le cherche ?
Ex. 4 — LES QUATRE TYPES DE PROBLÈMES
	Type
	Ce que je fais
	L'opération

	1
	je RASSEMBLE des quantités
	+

	2
	j'ENLÈVE ou je COMPARE
	−

	3
	j'ai des parts ÉGALES, je cherche le TOUT
	×

	4
	j'ai le TOUT, je cherche une PART
	÷


 
Ex. 5 — LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS
1. « En tout » ne veut PAS toujours dire addition !
1. « 4 sacs de 25 kg, combien EN TOUT ? » → c'est une MULTIPLICATION.
1. « Il reste » ne veut pas toujours dire soustraction.
1. « Partager » ne veut pas toujours dire division.
LE SEUL CRITÈRE FIABLE
1. LE SCHÉMA. Il montre la STRUCTURE.
1. C'est pour ça que je le fais TOUJOURS en premier.
Ex. 6 — Je trie
1. Pour chaque problème, j'écris le numéro du type, et je dessine le schéma.
 
 
 
 
 


ANNEXE 2 — Les problèmes à deux étapes  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON PROBLÈME
1. « 5 boîtes contiennent 12 gâteaux chacune. On les partage entre 4 classes. Combien par classe ? »
PUIS-JE RÉPONDRE TOUT DE SUITE ?
1. NON. Il faut d'abord savoir combien de gâteaux EN TOUT.
MA MÉTHODE
1. J'ÉCRIS LES DEUX QUESTIONS AVANT DE CALCULER.
	Question
	Mon calcul
	Ma réponse

	1. Combien de gâteaux en tout ?
	5 × 12
	60

	2. Combien par classe ?
	60 ÷ 4
	15


 
CE QUI EST NOUVEAU
1. Les deux étapes ne sont plus la même opération.
1. Une MULTIPLICATION, puis une DIVISION.
MON SCHÉMA À DEUX ÉTAGES
	12
	12
	12
	12
	12

	← 60 gâteaux en tout →
	
	
	
	

	?
	?
	?
	?
	


 
1. En haut : cinq barres de 12 → le tout.
1. En bas : ce même tout, coupé en quatre.
1. Le résultat du premier schéma devient le départ du second.
Ex. 4 — L'ERREUR CLASSIQUE
1. Donner la réponse INTERMÉDIAIRE (60) comme réponse finale.
MON REMÈDE
1. Je RELIS LA QUESTION POSÉE avant d'écrire ma phrase-réponse. Toujours.
Ex. 5 — DES PROBLÈMES BIZARRES
	Le problème
	Son défaut

	« Léa a 24 billes. Elle a 8 ans. Elle les partage entre 4 amis. »
	une info INUTILE : son âge

	« Un carton contient des livres. On le partage entre 5 classes. »
	il MANQUE une info : combien de livres

	« 30 élèves montent dans des cars. Combien de cars ? »
	il manque : combien par car


 
Ex. 6 — CE QUE J'APPRENDS
1. Toutes les informations ne servent pas forcément.
1. Et parfois il en manque : alors ON NE PEUT PAS RÉPONDRE.
DIRE « ON NE PEUT PAS RÉPONDRE » EST UNE BONNE RÉPONSE
1. Ce n'est PAS un échec. C'est la seule réponse honnête.
POURQUOI C'EST IMPORTANT
1. Beaucoup d'élèves croient qu'il faut utiliser TOUS les nombres.
1. Alors ils les combinent au hasard jusqu'à trouver un résultat.
MON REMÈDE
1. SI JE NE PEUX PAS DESSINER LE SCHÉMA, C'EST QU'IL MANQUE QUELQUE CHOSE.


ANNEXE 3 — Inventer des problèmes  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
AUJOURD'HUI, JE FAIS L'INVERSE
1. On me donne le CALCUL. J'invente le PROBLÈME.
LE CALCUL : 36 ÷ 6 = 6
1. « 36 crayons rangés par boîtes de 6. Combien de boîtes ? »
1. « 36 élèves répartis en 6 équipes. Combien par équipe ? »
1. Les deux marchent ! Et elles ne racontent pas la même chose.
1. L'une est un GROUPEMENT, l'autre un PARTAGE.
POURQUOI CET EXERCICE EST PRÉCIEUX
1. Inventer un problème demande de comprendre la STRUCTURE.
1. Pas seulement de calculer.
1. Si je sais inventer un problème pour 36 ÷ 6, c'est que j'ai vraiment compris la division.
MES CONTRAINTES
1. Mon problème doit avoir une QUESTION.
1. Sa réponse doit être le résultat donné.
1. Et il doit être RÉALISTE.
1. « 36 éléphants partagés entre 6 enfants » fait rire, mais ce n'est pas un bon problème !
Ex. 4 — J'invente
1. Mon calcul : 48 ÷ 8 = 6
 
 
 
 
1. Mon calcul : 7 × 15 = 105
 
 
 
 
Ex. 5 — On échange
1. Un autre binôme résout mon problème.
1. Si mon problème est mal posé, ça se voit TOUT DE SUITE.
1. C'est le meilleur retour possible.
Ex. 6 — MON BILAN DE LA PÉRIODE
	Je sais…
	☐

	faire le schéma d'un partage
	

	que c'est le même schéma pour × et ÷
	

	trier un problème dans les quatre types
	

	que les mots-clés ne décident pas
	

	écrire les deux questions d'un problème à deux étapes
	

	dire quand on ne peut pas répondre
	

	inventer un problème à partir d'un calcul
	


 


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LE SCHÉMA UNIQUE POUR × ET ÷
1. « C'est le même schéma, lu dans l'autre sens » est l'idée centrale de la séquence.
1. Ce qui change, c'est la position de l'inconnue.
1. Cette unification évite d'apprendre deux schémas et elle installe le lien entre les deux opérations.
1. La question « est-ce que je connais le tout ou est-ce que je le cherche ? » est le critère opératoire.
LES QUATRE TYPES
1. La typologie est un outil de tri, pas une nomenclature à mémoriser.
1. Elle donne aux élèves une grille de lecture des énoncés.
1. Le tri sans résolution est le dispositif clé : il empêche la stratégie du calcul au hasard.
LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS — à combattre fermement
1. « En tout = addition » est une stratégie enseignée par certains adultes bienveillants, et elle est nuisible.
1. Le contre-exemple « 4 sacs de 25 kg, combien en tout ? » suffit à la démonter.
1. Le seul critère fiable est la STRUCTURE, visible dans le schéma.
LES PROBLÈMES À DEUX ÉTAPES
1. La nouveauté de la période : les deux étapes sont d'opérations différentes.
1. Écrire les DEUX questions avant de calculer reste le geste qui débloque.
1. LE SCHÉMA À DEUX ÉTAGES est très efficace : le résultat du premier devient le point de départ du second.
1. L'erreur dominante (donner la réponse intermédiaire) est une erreur de lecture. Le dire.
PROBLÈMES IMPOSSIBLES ET INFORMATIONS INUTILES
1. Séance essentielle et rarement proposée.
1. Beaucoup d'élèves croient qu'un problème utilise toujours tous ses nombres et qu'il a toujours une réponse.
1. C'est ce qui produit les combinaisons de nombres au hasard.
1. « On ne peut pas répondre » doit être valorisé comme une bonne réponse.
1. FORMULER CE QUI MANQUE est un excellent exercice de compréhension.
1. Le critère du schéma est le remède : si le schéma est impossible à dessiner, il manque une donnée.
INVENTER DES PROBLÈMES
1. C'est l'exercice qui teste le mieux la compréhension de la structure.
1. Les élèves fragiles y réussissent souvent bien : ce n'est pas un exercice de calcul.
1. L'échange entre binômes fournit un retour immédiat et objectif.
1. Le recueil de problèmes de la classe donne une destination réelle au travail.
1. Exiger le réalisme : cela oblige à penser la situation, pas seulement les nombres.
Matériel
1. Bandes de papier de largeur constante ; cartes-problèmes plastifiées pour les tris.
1. Affiche des quatre types, qui reste au mur.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. LE SCHÉMA EN BARRES EST L'OUTIL COMMUN ABSOLU. Même dessin, même code, même exigence.
1. « UN SCHÉMA, DEUX OPÉRATIONS » se présente en COLLECTIF COMPLET : c'est la base de la proportionnalité du CM1 et du CM2.
1. LA TYPOLOGIE DES QUATRE TYPES est commune ; le CM1 et le CM2 y ajoutent la proportionnalité et la comparaison multiplicative.
1. LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS est un enjeu des trois niveaux et il persiste au CM2. Le traiter une fois pour toute la classe.
1. LES SÉANCES DE TRI SANS CALCUL se font en collectif complet, avec des énoncés différenciés : tout le monde trie, on compare les tris.
1. LES PROBLÈMES IMPOSSIBLES OU AVEC INFO INUTILE valent aux trois niveaux et produisent le même déclic.
1. INVENTER DES PROBLÈMES est un excellent dispositif inter-niveaux : un CE2 invente un problème qu'un CM2 résout, et inversement. Le CM2 découvre qu'un énoncé mal posé est impossible à résoudre, ce qui l'aide à mieux lire les siens.
1. LE RECUEIL DE PROBLÈMES EST COMMUN à toute la classe.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Un schéma, deux opérations  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	
	JE CONNAIS
	JE CHERCHE
	JE FAIS

	MULTIPLICATION
	UNE part
	LE TOUT
	×

	DIVISION
	LE TOUT
	UNE part
	÷


 
CE QU'IL FAUT RETENIR
1. C'EST LE MÊME SCHÉMA, LU DANS L'AUTRE SENS.
1. Ce qui change : OÙ est le point d'interrogation.
 
MA QUESTION
1. Est-ce que je connais le TOUT, ou est-ce que je le cherche ?


ANNEXE 6 — Projection 2 — Les quatre types de problèmes  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	TYPE
	CE QUE JE FAIS
	L'OPÉRATION

	1
	je RASSEMBLE
	+

	2
	j'ENLÈVE ou je COMPARE
	−

	3
	des parts ÉGALES, je cherche le TOUT
	×

	4
	j'ai le TOUT, je cherche une PART
	÷


 
LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS
1. « En tout » ne veut PAS toujours dire addition !
1. « 4 sacs de 25 kg, combien EN TOUT ? » → MULTIPLICATION.
 
LE SEUL CRITÈRE FIABLE
1. LE SCHÉMA. Il montre la STRUCTURE.
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